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TRISTE coïncidence. Unfœtus flottant sur les eauxd'un canal environnant.Voilà le spectacle qui s'estoffert, le jour de la commé-moration de la Fête desmères, aux habitants duquartier "Pas à Pas", dans letroisième arrondissementde la commune de Port-Gentil.  Le dimanche 28 mai, eneffet, alors que les uns et lesautres s'apprêtent à se ren-dre au culte, des cris sontentendus aux alentours de7 heures, en provenance ducanal traversant le quartier.Il s'agit de ceux d'un pas-sant venant de faire une dé-couverte macabre : unfœtus gisant dans un brasde mer.Immédiatement après, unefoule de badauds se formesur les lieux. Parmi les cu-

rieux, ils sont nombreux àcondamner l'acte odieux,commis de surcroît le jourde la commémoration de laFête des mères. Puis, cetteinterrogation venant d'unriverain : pourquoi avoir at-tendu que la grossesse soitavancée pour avorter ?Selon quelques personnesavisées, le fœtus pourraitavoir 6 mois. Qui est l'au-teur de cet acte ? Quellesont été ses motivations ?Nul ne le sait, du moinsjusqu'à maintenant. Mais,d'aucuns semblent orienterleurs soupçons sur unejeune fille du quartier, mèredéjà de trois enfants et quiaurait été aperçue enceinte,des jours auparavant. Finalement, les Officiers depolice judiciaire (OPJ), arri-vés sur la scène quelquesinstants après, n'ont pu voirl'embryon, celui-ci ayantété emporté par la marée.Ils ont ouvert une enquête.

Un fœtus dans un canal pendant la Fête des mères
Découverte macabre à Port-Gentil
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Port-Gentil/Gabon

Les badauds sur le site de la découverte macabre.

Ph
o
to
 :
 C
N
E

LA communauté ethniqueTsogho du regroupementdes villages Mokabo, situéà 18 km de Mouila, sur laroute de Mimongo, a érigé,le vendredi 2 juin dernier,des barricades sur le pontde la Ngounié reliant lesdeux arrondissements dela ville. Ce geste de mécon-tentement fait suite à ladisparition de deux enfantsâgés de 4 et 5 ans apparte-nant à cegroupe ethnique.Les gamins, dont on restaitencore sans nouvelle àcette date du 2 juin, au-raient été livrés, a-t-on ap-pris, par leur grand-père àdes individus non encoreidentifiés, en échanged'une certaine sommed'argent.  Les manifestants, très re-montés, n'ont toujours pasdigéré le fait que, jusqu’àce jour, les autorités tar-dent  à élucider cette af-faire qui défraieactuellement la chroniquedans le chef-lieu de la pro-vince de la Ngounié.En désespoir de cause, ilsse sont donc rendus chez legouverneur de provincepour lui exposer la situa-tion. D’autant qu'après le mea-culpa du grand-père desmômes disparus, un’’Nganga’’ aurait fait des ré-vélations selon lesquellesles deux petits seraient en-core en vie, mais pris enotage dans un ’’temple éso-
térique’’, situé à proximitédu lycée technique deMouila. Après avoir eu ces infor-mations, la communauté

Tsogho a sollicité l'aval desautorités ou, mieux, a sou-haité que celles-ci entre-prennent une éventuelleperquisition des lieux pouren savoir davantage surcette affaire. Malheureuse-ment, pas de rencontreentre les deux parties pouressayer de désamorcer lemécontentement grandis-sant de ces populations.   
INTERPELLAT IONS•L'érection des barricadessur le pont de la Ngouniéserait donc une réponse àce manque de volonté desautorités de dialoguer avecles Tsogho . La consé-quence immédiate de cestatu quo, a été l'interrup-tion du trafic dans cettezone stratégique très fré-quentée. En dépit des négociationsengagées par la force pu-blique avec les manifes-tants pour rétablir l’ordreet la circulation des per-sonnes et des biens, cesderniers ont été inflexibles,arguant qu’ils ne céderontque si les deux enfants dis-parus sont retrouvés. Au cours de ce bras de fer,les populations en colèreont usé de certaines pra-tiques et rites initiatiquespour interpeller les espritsde leurs aïeux. Des femmessont même allées jusqu'àse mettre dans leur plussimple appareil !Le blocus entre les deuxrives de la Ngounié persis-tant, un détachement de lagendarmerie mobile deMouila a dû intervenir enfin d'après-midi, afin de li-bérer la voie publique, pro-cédant également àquelques interpellations.Par la suite, les usagerspouvaient, enfin, circulerde nouveau de ce côté de laville.

Des Tsogho bloquent le pont sur la Ngounié
Suite à la disparition de deux enfants à Mouila
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La gendarmerie à pied d’œuvre pour ramener le
calme dans la cité.
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Là, ils donnent de la voix chez le gouverneur.
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Les manifestants décidés à en découdre.
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Ici, ils bloquent l'accès au pont sur la Ngounié.
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